
- Prop� et le Plan Fouchet -

Le plan Pouchet confirme tr�s nettement les analyses pr�c�den-
tes de l'U.N.E.F. sur les intentions gouvernementales en mati�re 
d'enseignement. Il n'est pas si fr�quent qu'un syndicat ait vu 
juste sur un probl�me conditionnant sa strat�gie. L'U.N.E.F. em-
ploierait donc bien mal les fruits de son travail et de sa luci-
dit� si elle ne prolongeait son action dans le sens pr�c�demment 
d�fini.

La prop�deutique est l'une des branches les plus directement con-
cern�es par la r�forme en cours ; les prop�deutes 64/65 devraient se
sentir d'autant plus vis�s que :

1�/ - ils sont des �tudiants de premi�re ann�e, c'est-�-dire 
qu'ils subiront pendant toutes leurs �tudes sup�rieures les 
projets et contre-projets �ventuels du Pouvoir.

2�/ - l'ann�e qu'ils font actuellement sera supprim�e � partir de 
1966.

I1 semble alors primordial que les prop�deutes regardent d'un peu 
plus pr�s l'avenir qu'on leur r�serve, et la profession que l'on met
au bout.

Car le plan Fouchet pr�voit un contenu, une dur�e, une orien-
tation d’�tudes qui ont un point d'arriv�e o� il serait dangereux 
de se laisser entra�ner. En effet, il tire argument de probl�mes 
difficiles, r�els, pour mettre en place une solution inacceptable. 
Solution dont l'aspect essentiel est la sous-qualification, sort 
de la grande masse. Solution qui n'est pas tant la d�mission d'un 
pouvoir faible devant les grands probl�mes que l'expression de 
conceptions et de besoins pr�cis ; nous savons combien le plan Fou-
chet va dans un sens n�o-capitaliste.

D�s lors, mettre ce plan gouvernemental au centre de la lutte ap-
para�t comme une n�cessit� �vidente. Quelqu’accord que l'on puisse 
marquer � la revendication sur l'allocation d'�tudes, il faut sou-
ligner sa position secondaire. La priorit� de la lutte concerne 
les structures que l'on nous pr�pare. L'Universit� lib�rale se 
meurt, l'Universit� n�o-capitaliste la remplacera-t-elle ? C'est 
� cela que nous voulons nous opposer.

Pour nous, prop�deutes, ce sera donc refuser la suppression de 
cette ann�e mal con�ue. Elle n'a pas donn� satisfaction ? Bien 
s�r, �tant � l’heure actuelle une sorte de troisi�me bac. Il faut 
justement r�fl�chir � cette transformation. Cette ann�e reste n�-
cessaire, ann�e d'initiation aux m�thodes de l'enseignement sup�-
rieur ; elle doit comporter des programmes souples sans cloisonne-
ment excessif.

Actuellement, nous rappelons pourquoi nous insistons sur le pro-
bl�me de la priorit�. Un raisonnement logique nous am�ne � consta-
ter l'urgence de la r�ponse � donner au plan Fouchet, plan inac-
ceptable. Il nous semble que c'est une mauvaise base de d�part que 
de lancer le syndicat sur l'allocation d'�tudes et non sur les 
probl�mes structurels.
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